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Objet : 40ème Forum d’Iéna du Conseil Economique et Social (CES), 27 mai 2004,
Ecole, Formation, Emploi : la nouvelle donne

Nous croyons utile de donner ci-dessous un aperçu du Forum « Ecole, Formation, Emploi : la nouvelle donne », organisé par le Conseil Economique et Social (CES) en marge de la consultation nationale sur l’Ecole, mais auquel M. Thélot, président de la commission au débat national sur l’Ecole, en charge de cette consultation, a participé ainsi que de nombreuses personnalités (300 personnes).


Nous regrettons tout d’abord que la commission présidée par M.Thélot, forte de 55 membres (anciens ministres, nombreux professeurs, mais seulement 3 en sciences dures, représentants syndicaux, représentants de parents d’élèves, personnels de l’éducation nationale, mais peu ou pas du tout de représentants du monde de l’entreprise), ne s’intéresse que très médiocrement aux besoins des clients, et donc de la société « civile ». Madame Azema, membre du CES, a souligné que l’Ecole restait un « lieu clos » comme l’avait déjà souligné M. Langevin-Wallon en …..1950. Ce colloque a toutefois permis l’ouverture et donc le dialogue (même s’il est sûr que parmi les inscrits, il n’y ait pas eu suffisamment de membres du monde éducatif…). Mais M. Thélot a admis qu’il faudrait réfléchir aux interpénétrations de ce monde éducatif et de la société civile et à la façon d’introduire ces besoins des « clients » dans une loi d’orientation.

L’abondance de remarques, idées, sujets ne permet pas un compte-rendu exhaustif, ni même un résumé. En voici seulement quelques échantillons choisis :

· les manuels scolaires diffusent une image très négative de l’entreprise : c’est pourquoi une majorité d’élèves souhaitent devenir fonctionnaires. Redonner le goût de l’entreprise passe donc par une révision de cet état de fait.
· Dans ce même esprit, la société n’est pas prête à accepter les besoins de l’économie.
· De même l’innovation n’est pas stimulée par le système éducatif : en France contrairement à d’autres pays (notamment européens), l’erreur n’est pas tolérée, alors qu’elle peut être une source de progrès. Le désir d’apprendre à apprendre n’est pas stimulé.
· Comment adapter la formation (à évolution lente) aux besoins (à évolution rapide) ?
· L’égalité des chances, c’est donner à chacun la même possibilité de progresser à partir de son niveau de compétences, et non d’essayer de donner à tous le même niveau.
· Orienter l’enseignement vers davantage de pragmatisme, au détriment du conceptuel trop dominant.

· Mettre l’entreprise en première ligne pour l’enseignement professionnel.

· Rendre la formation continue obligatoire certes, mais pour tout le monde, y compris pour les 6 millions de fonctionnaires et en particulier les enseignants.

· Rapprocher l’Entreprise de l’Education nationale, de façon partenariale et pragmatique, en particulier et très fortement dans l'enseignement professionnel.
Bruno WILTZ 

